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“J’ai toujours été fascinée par les personnalités excentriques “ dit l’auteur/compositeur/interprète de Los Angeles, Aimee Mann. Sur Smilers, son septième album, Mann présente treize nouvelles chansons exquises parlant de la vie intime des personnes vivant loin des flashs du succès ou de la gloire. Certains d'entre eux sont des nomades, arpentant les routes du pays à la recherche de sens alors que d'autres le cherchent dans un shot d’alcool ou en se perdant, hypnotisés devant la télévision. Enfin, d’autres encore croient que leur délivrance passera par l’argent.
Mann peint les portraits de personnes qui semblent toujours finir avec la plus petite part du gâteau. Les chansons sont attendrissantes, ouvertes sur les autres et, quoi qu’il en soit, pleines d'espoir et d’optimisme. Mann dit : "Quand j’écris sur eux - les narcissiques, les interprètes, les excentriques se reconnaissent – cela m’aide à reconnaître quelques vérités sur le monde et sur moi-même ».

Le titre Smilers tire son nom d'une expression que Mann a longtemps utilisé pour caricaturer la culture pop, implacablement heureuse, brillante, au visage souriant et qui nous entoure tous aujourd'hui. "J'ai lu un article qui disait qu'à travers toutes les cultures, la seule chose que les gens renvoient le plus est un visage souriant de dessin-animé (smiley)" dit Mann. "Un ami et moi avions l'habitude de rire sur le fait qu’il y a toujours quelqu'un, dans un bureau ou dans la rue, qui sourit sans arrêt et qui est le premier à dire : Hey ! Souriez ! ».  Je reçois toujours cette mimique des gens qui me disent « pourquoi ne pouvez vous pas être plus souriante ? » Alors, pour plaisanter, nous les avons surnommés @#%&! Smilers ! Insérez-y l’insulte de votre choix. Je pense que chacun connaît quelqu'un comme ça. "Derrière les sourires, l’enregistrement va chercher quelque chose d'un peu plus profond et d’un peu plus de révélateur. Smilers conforte Mann comme l’un des auteurs-compositeurs de musique pop les plus originaux, possédant un don exceptionnel pour les belles mélodies et les textes perspicaces qui dépassent la platitude.

Smilers a pris forme ces deux dernières années quand Mann sortait son album conceptuel, The Forgotten Arm (2005) puis son opus saisonnier Another Drifter in the Snow (2006). "Après avoir fait un album conceptuel, je voulais revenir en arrière et composer quelques chansons qui n’étaient pas liées si fortement entre elles," dit-elle. "Je n'avais pas d’ambition particulière, j'ai donc continué à écrire et, au bout d’un certain temps, l'album a commencé à trouver sa propre sonorité."Elle s’est approchée du travail de réalisation de l’album un peu comme un romancier ou un journaliste aborde une histoire, en trouvant des personnages, en réfléchissant à ce qui peut se passer dans leur tête et en rédigeant, encore et encore, jusqu'à ce que quelque chose de clair commence à ressortir. En 2007, beaucoup de chansons ont subi cette nouvelle évolution lors de répétitions quand Aimee et le producteur Paul Bryan se sont mis d’accord sur un son qu'ils aimaient.

Quand certains albums précédents de Mann avaient tendance à se diriger vers un son unique, spacieux, Smilers semble plus complet et plus varié, avec des sonorités originales. "Nous avons essayé de ne pas copier mes albums précédents … pour celui-ci nous avons voulu donner une touche différente, remplaçant ainsi des guitares électriques avec des juke box déformés et des synthétiseurs analogiques. Nous souhaitions que le rythme sonne pleinement et organiquement avec des claviers clairs et entremêlés. Nous savions également que nous voulions avoir de vraies sections de cordes et des arrangements de klaxons pour certaines chansons.» Les nombreux arrangements offrent un contrepoint merveilleusement captivant qui met en valeur la poésie des paroles de Mann. Pour Smilers, Aimee et Bryan ont préféré peaufiner leurs idées lors de répétitions et poursuivre ensuite le travail en studio afin de conserver une certaine spontanéité, se limitant à une ou deux prises pour chaque chanson. "Cela conserve la fraîcheur de notre musique. Ca le fait beaucoup plus pour une véritable expérience musicale" dit Mann. "Cela permet de passer d’un travail quelque peu standard, plat à un travail live et vrai ».

Smilers reflète aussi une phase créatrice unique dans la carrière de Mann. Après que le succès de The Magnolia Soundtrack, qui a reçu des nominations pour l’Oscar, un Golden Globe et un Grammy, la musique et la carrière de Mann ont pris une nouvelle direction. " Magnolia m'a gardé concentrée sur l'idée de musique et de films d'une façon différente," explique-t-elle. "J'ai commencé à approcher la composition sous un angle différent. J’ai écrit Forgotten Arm comme une sorte de BO pour un film imaginaire. C'est une excellente façon de considérer la composition. Cela sort de ma propre tête et me transporte dans celle d’un autre personnage. Je ne suis pas obligée d’écrire sur moi tout le temps." Ce sentiment libérateur dote bien plus fortement le travail de Mann d’un vif sens narratif, presque visuel qui fait incroyablement ressortir sa musique du CD.

Smilers démarre avec "Freeway", une chanson sur les voitures aux synthés pop qui a été inspirée par un ami, qui se droguait et qui vint à Los Angeles dans l’espoir de se désintoxiquer et de tirer un trait sur le passé. La chanson "Stranger into Starman" a été stimulée par des mots croisés un après-midi et par le souvenir d'une poésie d'Anne Sexton qui a fait une anagramme du mot "rats" (rats) – le changeant en « Star » (étoile).Comme Mann le décrit, "elle parle de la glorification des gens qui ne la méritent pas." Amie Mann l’explique : la chanson " Looking for Nothing " a été inspirée par deux ou trois ex-boxeurs de sa salle de gym. La chanson parle "du moment dans la vie où vous vieillissez et où vous arrêtez de courir après cette chose que vous considériez comme la seule possible de vous rendre heureux. C’est comme quand vous lâchez la barre du trapèze, que personne ne vous a encore rattrapé et que vous ne savez pas si vous allez frapper le sol ».

" Phoenix " fouille dans l'impuissance de l'amour face au monde et aux conséquences d'une relation infructueuse : "Il est dur de savoir quand arrêter et s’en aller » chante le personnage ; "Vous compensez votre peine de coeur avec l’amusement". La chanson " Borrowing Time " se déroule comme un conte de fées du style Blanche-Neige, vaguement menaçant; "L'aiguille a piqué son petit doigt / Elle veut le bel enfant, le sang lui apportera". Comme l’explique Mann, "31 Today" est légèrement autobiographique, lui rappelant le sentiment d'insécurité qu'elle avait en tant que jeune artiste vivant à Boston. "La chanson capture l'inquiétude du fait de vieillir" Comme son personnage le chante : "Boire de la Guinness l'après-midi / Trouver refuge dans ce cocoon noir / Parfois, j’ai rêvé que ma vie serait différente / J’ai pensé que ma vie serait meilleure à ce jour."

" The Great Beyond " étudie l’extérieur et le désert, non pas comme une aventure mais comme un sombre refuge de la société. La piste "Columbus Avenue," un hommage aux rues de San Francisco, plombant le conte de la triste ambition d'un fanatique demandant "Que représente Columbus Avenue pour vous maintenant ?  Un endroit où vous avez échoué à faire décoller votre histoire ? / Un endroit où vous avez hypothéqué et laissé le fond vous entraîner ?"

Et "Little Tornado" et "Ballantines" (nommé après la classique bière américaine) font les portraits de personnalités dérangées, du chaos et de la guérison qu'ils peuvent provoquer. "Medicine Wheel" est basée sur une poésie écrite par la soeur de Mann, la peintre et artiste Gretchen Seichrist.

Autre chanson sur Smilers, " True Believer" a été écrit avec Grant Lee Phillips, copain du Café Largo et auteur-compositeur-interprète qui a voyagé avec Mann pour un Another Drifter in the Snow. Comme Amie Mann dit "j'avais quelques mélodies et une idée de refrain pour cette chanson et Grant est entré avec cette merveilleuse idée de façon de transformer la chanson en une histoire de fantôme."

Les fans de longue date de Mann constateront que Smilers a la mélodie qu’ils attendent de ses albums. Les nouveaux seront frappés par le pouvoir de son langage. Smilers est un formidable retour aux songcraft inégalées.
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